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penser. L'amour a cela dc commun
avec le serptle, qu'il s'igrit par les ré-
flexions ut les retours que lion f.it poor
;s'en délivrer. Il faut, s'll se peut, ne
point songer à sa passion pour l'affaiblir.
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... L'amour et l'amitié s'excluent Pun
j'autre.
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RVNE WURT EL. CASAULT, SIMA RD,
Pa CtCs FAiT A LA BANQUIE D'UNIoNr.

Wurtel contre Simard.

La gravre ci-dessns représente-le résultat deux fois rép6té du fameux proeô- fait

par la Banque d'Uuipn où M. Casaúlt après avoir tiró la vache deux l'oit, rt la -n o-
re ! encore !

AsaUr' -Tirn di onec fort Wurtel ie n'ai pas encore fini de tirer -la vache.
.L'axonr qui naît subitement est le m---Va-tu fina Casault i

~luslong aI rir
L on confie son secret dans l'amitié,

mais il échappe dans lamour.

LA SVIE IL USTREE"

QUEBEO, 2S 866. Nous voyons Jlans les journaux que
notre gouverneient, dans le-but-d'enga-
er les citoyens, loyauié bien entendu. a

Nous isons dans, la, dernière livraison s'armer pour la défetse commune, s'est
dn eye.GCanaden, qui vient de sc trans- décidé à admettre les armes dégagées de
'former, un -peu en revJe:... ' Iautre tout impòt.
faction (il s'agitdes féniens),.celle de Les.citoyens feront biei de profiter de

Robert., dont le ministre des arme s est l'occasion ; c'est le temps de spéculer sur
le 'gnéral S-..e. a désirer ar- les armes.a' feu. Il- feraient bien d'en
demment la:gloie dtine'ampagne sur confier ja vente à McAvoy, un sujet sur
les bords dû' .Sain:-Laurent. Ce géni leqnel P4Angleterre peut compter a l'heure
"ra semble. croire, oa nesail Itop pour- du danger et: dans lea temps difficiles; Il

,C quoz(les étaliques sont de nons), que faut une cotuiance qui honore M. McAvov-
pour délivrer l'irlande il faut commen- et fasse taire les bruiar n ensongers sur sa

cer'. par ravage- le:Canada." prétendue affiiation à une société détes-
Ceux de nos lecteurs, qui ont la bien- table e; dététée.

viellanée dle s'arrête-r à no' úicles só L McAvoy a 'pris le -serment« d'allé-
rieux ont dtTremarquér- que nous avons géanice ; il fait faire des arrestations, tout
léclar6, dans notre dernier num€ro, et céla pour. démontrer qu'il n'étPit pas pflus
Wcla-sans auFun détour, que le Canada, du parti de Mamey que de celui' dé

Jorma'nt partie intégrante de l'empire bri- Sweeney.
iannique devait forcément suivre sa bonne En ageons M. *c-Avoy I Plaçons-
ou sa rrauvaise'foi-tue.: Nus avons le à la tête d'un arseniil, 'si c'est possible..
protèsté contre cette posifl 4 tii nous est L'homnmee moin soupçonné de fé-
faitï 'et avòons dit que notre patrie peut ninisme, selon nous; ce devrait-être M.
maintenânt marchelmr à' ses risques et pé- Mcàvoy.
rils sats 'encourir les risques et les pó

rils de. autres
M. Gérin, qui fait, a chronique polii.. CORRESPONDANCE.

tiqué le l'excelnterpé bldàtion que no*p -

citons, est en tmêne temps re rédacteur Les ournal. stes'aux abois 'ont toujours
d'un grand joural publié:a Ottawa dars sousa rnain uçlques formules, corr'me
Ies intérets du piý'rUt ministère, Et cest colles-ci, liar' exenple : -

tci que nous nou's'îbpniettons de lui dire 'Nous reviendrons sur ce sujet.
qu'il-peut- très bien, dans leitravail:d'expo- L'espacenouis manque
îtion:de politique générale qn'il'doit daire L'avenir nous. le dira..

tous les rois, s'inspirer un'peu de In - ete denière a eéóirò sitée lors de
ne, et que la ebronme d' >ne:revue:n'o a 't .re il_ u0x _r !l _

e ln a des reticençes comne les ar Lts réducteurs ar joîrnanx écrvament<
ticel un rgane de ps ei temps'in 1ptit article con -u a

peu -près en-ces termes Le télégrahe
nous apporte la noulvele d'unu sérite du
combats indécis que' viiieut de se.livrtr.
les Fédéraux et lesionfédérés. .-Quand
donc st terminera cete guerre fratrecide
(autre banalité) 7 L'avenir nous le dira.

M. Dairveau o q faisai t jamais autrement,
et il s'en trouvait fort bien,

Que les journalistes de metier donnent
dans la loi mule, -se encot e ; nis ie
écrivains de passage qui veultrt dire leur
moi sur les questiona politiques, bociale-,
voire même phil sop1iques 'ust trop

C'est ponrtant ce qu'a fait un corre
pondait du journal de Québcc qui signe
E. H. Il termine aussi son écrit par un
." l'avenir nous le dira."

En attendant, J'avenir nous a déjà ré-,
vel& le nom de lautetr. C'est un tout
jeune homme, à 'intelligent-e myope,.in-
capable de voir dans l'avenir plus long
quemson nez; un tartuffe de 18 ans; une
doublure de son ( ère le représentant, qua-
tre pieds deux pouces.

INous avons soudé les reins et le o-eur
de ce petit cagot, si pii de promeese.
Nous avons trouvé qu'illaait les reins
trop failles pour soulever des.questions de
ce. calibre.. Quanttson coeur, lambition.
et ih ypocriiea s'y. 'cormbattent. Lhypo-
crisie tronipera-t-elle ? .

lavenlir nous. le:dira.

UN EIL OUVERT.

COMMENT QN SE POSE DANS LE

MONDE..

Quest-ce qu un lion ?

Si lon 'entend par être un. lion :-se
fire îailu aix cis6'an: d::i Füc&ho quùML

conque, [ s éte;nen p crits par l9 m
de e po er , Lovele, eCO déiju.


